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INTRODUCTION 

F. P. MARRAT (1877, 1878) et H. von MALTZAN (1884) ont decrit plu­
sieurs especes de Nassarius (s.l.), provenant de !'Afrique occidentale, dont 
Ia plupart n'ont jamais ete figurees et dont les courtes descriptions ne 
suffisent pas pour les reconnaltre. Souvent ces especes ont ete citees et 
differemment interpretees par d'autres auteurs, sans qu'or~ sache si ceux-ci 
avaient examine le materiel original. Cependant, J. R. le B. ToMLIN (1940, 
p. 34) a pu examiner tout le materiel de F. P. MARRAT et en a publie 
une liste avec ses commentaires, sans figurer les types. D'autre part, 
J. KNUDSEN (1956) a etudie Jes specimens originaux de H. von MALTZAN, 
mais il n'a figure qu'un syntype de N. muelleri. 

Etant donne Ia confusion qui regne encore toujours dans ce genre, 
j'ai juge opportun de reetudier et de figurer les exemplaires originaux de 
ces especes ouest-africaines. 

Je tiens a remercier sincerement le Dr ]. R. A. GRAY (City of Liverpool 
Museums) et le Dr R. KILIAS (Zoologisches Museum, Berlin) de m'avoir 
aimablement prete les types des especes decrites respectivement par 
F. P. MARRAT et par H. von MALTZAN, pour autant que ce materiel 
existe encore. Le Professeur E. FISCHER-PIETTE et Mademoiselle A.-M. TEs­
TUD (Museum National d'Histoire Naturelle, Paris) ont bien voulu me 
confier le materiel original de N . johni var. dakarensis. 

Les photographies ont ete realisees par Monsieur ]. DARDENNE, les 
dessins ont ete executes par Madame ]. VAN MELDEREN. 

ABREVIATIONS 

H = hauteur totale de la coquille, en mm. 
h = hauteur ventrale du dernier tour, en mm. 
D = diametre maximal du dernier tour, en mm. 
t = nombre de tours, compte en suivant Ia suture depuis son 

debut. 
D/H % = diametre maximal du dernier tour en pour cent de Ia hauteur 

to tale. 
h/H % = hauteur ventrale du dernier tour en pour cent de Ia hauteur 

totale. 

DESCRIPTION ET DISCUSSION DES ESPECES 

Nassarius argenteus (MARRAT, 1877) 
(Pl. II, fig. 7, 8) 

Nassa argentea MARRAT, F. P., 1877 (pars), p. 9, pl. I, fig. 21. 
Nassa argentea var. multicostata MALTZAN, H. von, 1884, p. 70. 
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L o c a 1 it e s-t y pes . - Whydah, Dahomey (N. argenteus); Goree 
(10-15 m), Senegal (var. multicostata). 

Description originale de N. argenteus (1) : 

<< N. testa turrito-conica, lutescente-alba transversim fusco fasciata, 
pollita, longitudinaliter costata, costis nodulatis; spira acuminata, apertura 
ovali; labro margine acuto, extus varicoso, intus laevi, columella tenui. 
Operculum ignotum. >> 

« A small scalaria-like species of which there are two varieties, the 
one with the ribs very close, the other having them wide apart. Its 
elongated form, glossy granular ribs, and square aperture, are sufficiently 
characteristic. >> 

Mat6riel original examine 
a) le lectotype (designe ici) de N . argenteus; 
b) 6 paralectotypes (le 8e syntype appartient a une espece inconnue) 

de N. argenteus; 
c) l'holotype de Ia var. multicostata. 

Dimensions 
Nassarius argenteus 

specimen H h h/H% D D/H% 
paralectotype 8,5+ 4,8 56 4,6 54 
paralectotype 8,0+ 4,5 56 4,3 54 
paralectotype 8,0+ 4,8 60 4,2 52 
lectotype 7,8 4,4 56 4,2 54 
paralectotype 7,2 4,2 58 3,8 53 
paralectotype 6,5+ 3,7 57 3,8 58 
paralectotype 5,7 3,7 65 2,9 51 

var. multicostata 
holotype 9,5 5,4 57 5,0 53 

Description d u 1 e c tot y p e de N . argenteus 

t 

8 112 pl. II, fig. 7 
7 1/2 

7 

- pl. II, fig. 8 

La coquille est scalariforme, composee de 8 1/2 tours de spire tres con­
vexes, separes par une suture peu profonde, sinueuse. La protoconque est 
egalement assez allongee, composee de 3 tours lisses, assez convexes. La 
teleoconque presente une sculpture axiale et spirale. Les cotes axiales, 
orthoclines ou legerement prosoclines, au nombre de 12 sur les premiers 
tours et de 10 sur les deux derniers, sont fortes, arrondies, les intervalles 
etant a peu pres aussi larges que les cotes sur les premiers tours, plus 
larges sur les derniers. Les cotes axiales n'atteignent pas la suture supe­
rieure; en effet, au-dessous de la suture il y a une zone aplatie, bordee 
en dessus par un mince cordon subsutural. La sculpture spirale se com­
pose d'etroits cordons tres espaces, au nombre de 3 sur les premiers tours, 

(1) Vu que l'ouvrage de F. P. MARRAT (1877) est tres rare, je crois utile de copier 
les descriptions originales. 
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de 7 sur le dernier. Ces cordons sont beaucoup moins forts que les cotes 
axiales, mais forment de gros nodules a leur intersection avec ces der­
nieres. Le canal est separe du restant du dernier tour par une faible rai­
nure et possede 9 cordons spiraux serres. L'ouverture est largement ova­
laire, le labre pourvu d'un gros bourrelet blanc exterieur, mais depourvu 
d'une denticulation interieure. Le bord columellaire est fortement concave, 
le callus columellaire peu developpe, mince et depourvu de dents, a 
!'exception d'un vague pli spiral a sa base. Le test est blanchatre, orne 
de deux vagues bandes brunes, assez etroites, l'une au-dessous du milieu 
de Ia peripherie, !'autre a Ia base. 

Les paralectotypes font ressortir quelques legeres variations. Le nombre 
de cotes varie de 12 a 17 sur les premiers tours, de 11 a 15 sur le dernier. 
Le premier tour de Ia teleoconque presente toujours 3 cordons spiraux, 
mais sur les tours suivants, il y en a souvent 4 et alors 8 au dernier tour. 
Parfois, il y a une Iegere indication d'un nodule ou pli parietal. Souvent, 
le test possede une troisieme bande brune au-dessous de Ia suture. Deux 
paralectotypes ont le labre pourvu de 7 ou 8 dents lamelliformes. 

Parmi les 8 syntypes de l'espece, un exemplaire n'y appartient certai­
nement pas (pl. II, fig. 9). Ce specimen presente les dimensions suivantes : 
H = 6,9; h = 4,4; h/H % = 64; D = 4,0; D/H % = 58; t = 7 112. 
Ses tours sont mains convexes, Ia suture peu profonde. Les 3 tours de Ia 
protoconque sont lisses; cette derniere est plus courte que chez N. argen­
teus. La teleoconque est ornee de grosses cotes axiales prosoclines, dont 
le nombre est de 13 sur le premier et le dernier tour, de 10 sur les deux 
autres. La sculpture de Ia teleoconque commence par trois cotes axiales 
concaves vers l'ouverture. La sculpture spirale se compose sur le premier 
tour de trois minces cordons qui deviennent beaucoup plus larges sur les 
autres tours, en formant de gros nodules a leur intersection avec les cotes 
axiales. Au-dessous de Ia suture, il y a une assez large zone munie de 
1 a 3 tres minces cordons qui ne ferment pas des nodules. Le dernier 
tour presente, en plus de ces trois minces cordons, une dizaine de larges 
cordons arrondis, dont Ia largeur diminue vers Ia base. Le canal, assez 
court, est separe du restant de Ia coquille par une nette rainure et porte 
7 cordons spiraux. L'ouverture est largement ovalaire. Le peristome est 
pourvu d'un . gros bourrelet exterieur et le labre porte, a l'interieur, une 
dizaine de lamelles. · Le bord columellaire est peu concave. Le callus est 
largement developpe dans sa partie superieure, bien delimite et legerement 
detache du canal. 11 y a un net pli parietal et d'autres legers plis et 
nodules sur le callus. A la base de Ia columelle, le pli spiral est tres fort. 

Actuellement, je ne connais aucune espece de Ia cote africaine avec 
laquelle ce specimen pourrait etre identifie. 

D'apres H. von MALTZAN (1884, p. 70), Ia var. multicostata << Differt 
a typo t. majore, spira magis ovato-conica, costis transversis magis nume­
rosis-18-20 in anfr. ultimo >> . Les cotes axiales, orthoclines, sont au nom­
bre de 13 au premier tour de Ia teleoconque et augmentent jusqu'a 20 
au dernier tour. La sculpture spirale se compose de trois gros cordons 

'I 
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espaces, plus etroits que les cotes axiales, et, sur chaque tour, d'un ou 
deux cordons subsuturaux, beaucoup plus faibles, et souvent d'un tel 
cordon au-dessus de Ia suture. Le dernier tour presente dans sa moitie 
superieure 4 gros cordons et, dans sa moitie inferieure, 5 cordons plus 
aplatis, dont Ia largeur diminue ven Ia base, ou les intervalles sont plus 
larges. Le mince callus columellairt fait apparaitre les cordons sous­
jacents comme de faibles plis. A !'exception du pli parietal, l'ouverture 
est depourvue de dents ou de lamelles. 

Comme F. P. MARRAT (1877, p. 9) a deja signale les variations dans 
le nombre de cotes axiales, je ne vois pas Ia necessite de separer multi­
costata comme variete. 

Dans Ia description originale de N. argenteus, !'auteur mentionne que 
l'opercule etait inconnu, mais en 1880 (p. 21) il classe l'espece parmi celles 
qui possedent un opercule denticule. Or, Ies exemplaires ouest-africains 
que j'ai examines ont invariablement un opercule aux bards lisses, a 
!'exception d'une large dent a Ia base du bord columellaire. 

Rapports et differences: 

D'apres ]. R. le B. ToMLIN (1940, p. 35), qui a examine les 8 syntypes 
de N . argenteus, sans remarquer qu'un de ces specimens appartient a une 
autre espece, N. argenteus ne differerait pas de N. aethiopicus (MARRAT, 
1873 ). De cette derniere espece, ]. R. ToMLIN a examine trois types qui, 
actuellement, doivent etre consideres comme perdus. La diagnose de 
N . aethiopicus (MARRAT, 1873, p. 426) : << N. testa parvula, ovaro-conica, 
rufo-aurantiaca, valde longitudinaliter plicata, striis elevatis transversis; 
apertura ovata; columella plicata, labro extus marginato, intus lirato. 
Long. 7 mill . Hab. Kabenda, 30 miles north of the Congo, Africa, in 
10 fathoms » , ne permet pas de reconnaitre l'espece. F. P. MARRAT (1877, 
p. 13) a repris plus tard Ia me me description et y ajoute : << A very thick 
strongly ribbed and noduled shell, allied to the N. dermestina, Gld. » . Or, 
cette derniere espece, dont R.I. joHNSON (1964, pl. 16, fig. 4) a figure 
l'holotype, ne ressemble nullement a N. argenteus. Etant donne d'autres 
interpretations erronees de ]. R. TOMLIN des especes de F. P. MARRAT, 
je prefere considerer N. aethiopicus comme une espece douteuse. 

Nassarius vinctus (MARRAT, 1877) 
(Pl. III, fig . 1) 

Nassa vincta MARRAT, F. P., 1877, p. 12 - TOMLIN, ]. R. le B., 1938, 
p. 83; 1940, p . 38. 

Nassa trifasciata ADAMS, A., (1851) 1853, p. 113 (non GMELIN). -
SOWERBY, G. B., 1903, p. 228, pl. 4, fig . 2. - 0DHNER, N. Hj., 1923, 
p. 6. 

Nassarius trifasciatus, ADAM, W. et GLIBERT, M., 1974, p . 56, pl. IV, 
fig. 3, 4. 
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Nassa analogica SowERBY, G. B., 1903, p. 219, pl. 4, fig. 3. - BARNARD, 
K. H., 1959, p . 99, fig . 22a. 

Nassarius analogicus, ADAM, W. et GLIBERT, M., 1974, p. 58, pl. IV, 
fig. 5. 

Nassa circumtexta MARTENS, E. von, 1903, p. 27, pl. 3, fig. 18. - THIELE, 
J., 1903, p. 167, pl. 9 (4), fig. 52; 1925, p. 182. 

Localites-types: 

? (N. vinctus); Vigo, Espagne (?) (N. trifasciatus); Cape Infanta, 40 bras­
ses (N. analogicus). 

D e s c r i p t i o n o r i g i n a 1 e d e N. vinctus : 

« N. testa elongato-ovata, spira elongata, acuta; anfr. rotundatis, lon­
gitudinaliter subcostatis et transversim valde sulcatis, subgranularis, gra­
nulis subquadratis; sutura mediocriter subcrenulata; pallide flava, trans­
versim rufo-fasciata, fasciis tribus; columella cum callo tenui expanso 
tecto; labro tenui, subcrenato, extus vix incrassato, intus leviter lirato » . 

<< Allied to the N. labiosa, ]. Sow. = N. trifasciata, A. Ad., but its 
thinner substance, non granular surface, and different colouration, may 
serve as distinguishing marks » . 

Materiel original I examine 

1 lectotype (ici designe) et 4 paralectotypes de N. vinctus. 

Dimensions 

specimen H h h/H% D D/H% t 

paralectotype 19,8 13,3 67 9,9 50 8 1/ 2 

paralectotype 17,7 11,1 63 7,8 44 8 1/ 2 

paralectotype 17,3 11,5 66 8,6 50 ± 8 
paralectotype 16,7 11,1 66 7,9 47 8 1/4 

lectotype ... ... 16,9 11,1 66 7,8 46 8 1/2 pl. III, fig. 1 

Description du lectotype de N. vinctus : 

La coquille est conique-allongee, acuminee, aux tours peu convexes, 
legerement erages, separes par une suture peu profonde, legerement cana­
liculee. Les trois tours de la protoconque sont lisses. La teleoconque est 
ornee d'une sculpture spirale et axiale. La premiere s'etend sur tous les 
tours, les cordons spiraLlX etant plus ou moins aplatis, peu serres. Le 
cordon subsutural est plus etroit que les cordons suivants et separe de 
ceux-ci par un sillon plus large. II y a 6 a 7 cordons sur les premiers 
tours, 15 sur le dernier. Vers la base du dernier tour, les cordons devien­
nent progressivement plus etroits et plus espaces. Les cotes axiales com­
mencent vers la fin du deuxieme tour et s'etendent sur tout le restant des 
tours. Elles sont prosoclines, arrondies, assez serrees, assez irregulieres, 
au nombre de ± 25 par tour, et forment de petits nodules a leur inter­
section avec les cordons spiraux. Le canal est court, separe du restant 
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de Ia coquille par une rainure et un fort cordon spiral, et orne de quelques 
vagues cordons et de fortes stries de crpissance sinueuses. L'ouverture 
est ovalaire-allongee, son bord columellaire concave et muni d 'un callus 
largement etendu dans sa partie superieure, plus etroit et plus ou moins 
detache vers Ia base. Le labre ne porte pas de bourrelet exterieur et est 
muni, a l'interieur, d'une quinzaine de minces lamelles etroites, plus ou 
mains equidistantes. A Ia base de Ia columelle, il y a un pli spiral. Le 
test est epais, blanchatre, orne de trois bandes brunatres, dont Ia supe­
rieure et une partie de Ia seconde sont visibles sur les premiers tours. 

Les paralectotypes montrent quelques variations. Le nombre de cordons 
spiraux varie entre 5 et 6 sur les premiers tours et pent atteindre 17 sur 
le dernier. Le cordon subsutural est parfois plus large que les autres. La 
costulation axiale commence au 3c, 4c ou 5e tour de Ia teleoconque. Le 
canal est generaJement orne de 5 cordons Spiraux et de Stries de crois­
sance plus ou mains fortes. 

Tous les specimens montrent des cassures reparees, mais jamais un 
dedoublement des cordons spiraux apres une cassure, tel que W. ADAM 
et M. GLIBERT (1974, p. 25) l'ont signale chez Nassarius cabrierensis 
(FISCHER et TOURNOUER, 1873). 

Rapports et differences 

]. R. le B. ToMLIN (1938, p. 83; 1940, p . 38), apres avoir examine les 
types de N. vinctus, a considere a juste titre que cette espece est identique 
a N. circumtextus (v. MARTENS, 1903). D'apres F. P. MARRAT (1877, 
p . 12), l'espece serait apparentee a N. labiosus (SOWERBY) qui, a son avis, 
serait synonyme de N. trifasciatus (A. ADAMS) . Or, ces deux dernieres 
especes, dont Ia premiere est connue uniquement a l'etat fossile, sont · 
certainement differentes (voir W. ADAM et M. GLIBERT, 1974, p. 39). 
D'autre part, il n'y a aucun doute que N. trifasciatus (A. ADAMS, non 
GMELIN) et N. vinctus sont synonymes. C'est done le nom de N. vinctus 
(MARRAT, 1877) qu'il convient d'employer pour l'espece sud-africaine 
N. trifasciatus (A. ADAMS, non GMELIN). 

Nassarius sesarma (MARRAT, 1877) 
(Pl. III, fig. 2-5) 

N assa sesarma MARRAT, F. P., 1877, p. 13, pl. I, fig. 14. 
Nassa Heynemanni MALTZAN, H. von, 1884, p. 70 (pars). 

Nassa semistriata KNUDSEN, ]., 1956 (pars) (non B~OCCHI, 1814), p. 55 
(stations Atlantide: 44 pars, 136 pars, 153). 

Local it es-t y p e s : Whydah, Dahomey (N. sesarma); Goree, Sene­
gal (N. heynemanni, pars). 
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De s c rip t ion or i g i n a I e de N. sesarma : 

« N. testa ovato-acuminata; pallide coerulscente aut albida, rufo-fusco 
marmorata, prope suturas fascia albo et rufo articulata cincta; spira acuta 
producta, anfractu ultimo rransversim infra dimidium sulcato; anfractibus 
omnibus prope suturas sulcatis; labio cum callo circumscripto tecto; 
columella nitida, laevi, fusco maetllata; labro extus marginate, intus lirato, 
margine acuto. Operculum ignotum >>. 

<< The body whorl is closely and distinctly grooved on the lower half. 
The lip is depressed above, and forms a blunt angle at its junction with 
the body whorl. It may be one of the varieties of the very variable 
N. labiosa, Sow. » . 

Mat<~riel original exam in e 

a) le lectotype (ici designe) et le paralectotype de N. sesarma; 
b) un syntype de N. heynemanni {pars). 

Dimensions: 

Nassarius sesanna 

specimen H h h/H% D D/H% t 

lectotype ... 12,9 8,0 62 6,6 51 8 1/2pl. III, fig. 3 
para lectotype 10,1 6,5 64 5,3 52 7 3f4pi.III,fig.2 

Nassar ius heynemanni (pars) 

syntype 9,9 6,4 65 5,4 54 8 pl. III, fig. 5 

De scr iption du lect otype de N. sesarma (designe ici) : 

Les tours de spire sont peu convexes, separes par une suture peu pro­
fonde. La protoconque comprend 3 1/2 tours lisses; il n'y a pas une sepa­
ration nette avec Ia teleoconque. Tous les tours de cette derniere possedent 
un etroit cordon subsutural arrondi, limite en dessous par un sillon. Le 
premier tour presente 7 cordons spiraux, serres, faiblement arrondis, et 
une fine striation axiale, prosocline, serree, ce qui donne a ce tour un 
aspect treillisse. La striation axiale disparait graduellement vers Ia fin 
du premier tour. Les cordons spiraux, a !'exception du cordon subsu­
tural, s'effacent p.rogressivement sur les autres tours, mais reapparaissent 
derriere le peristome, ou le dernier tour en possede une trentaine: Vers 
Ia base du dernier tour, ces cordons deviennent plus forts et plus espaces. 
Le canal est droit, separe du restant de Ia coquille par une nette rainure, 
et orne de 7 cordons spi.raux, dont le superieur est le plus fort. L'ouver­
ture est ovalaire, le peristome fortement epaissi a l'exterieur et muni, 
a l'interieur, d'une quinzaine de courts plis equidistants. La columelle 
est concave, le callus epais et detache dans sa partie basale, muni d'un 
Ieger pli parietal et d'un pli spiral a sa base. Le test est blanchatre, irre­
gulierement tachete de brun; le bord columellaire est egalement brunatre 
a l'interieur. 
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Chez le paralectotype, Ia protoconque se compose d'un peu plus de 
3 1/2 tours. La sculpture est un peu plus forte que chez le lectotype, qui 
paralt plus use, et le premier tour de Ia teleoconque possede 8 cordons 
sp1raux. 

L'examen des syntypes de N. heynemanni (v . MALTZAN, 1884) (voir 
p. 24) ne laisse aucun doute sur l'identite d'un d'eux avec N. sesarma. Ce 
specimen (pl. III, fig. 5) presente Ia meme sculpture. Les deux premiers 
tours de Ia teleoconque possedent 7 cordons spiraux. Le debut de Ia 
teleoconque est finement treillisse. L'ouverture presente 13 dents lamel­
liformes au labre, un petit pli parietal, quelques vagues tubercules sur le 
callus columellaire et, a sa base, un pli spiral. Le test est blanchatre, 
orne de quelques taches et flammules brunatres, situees des deux cotes 
de Ia suture, au milieu du dernier tour et sur le callus columellaire. 

Les specimens provenant des stations 44 (pars), 136 (pars) et 153 
(pl. III, fig. 4) de )'Expedition de I'Atlantide, que]. KNUDSEN (1956, p. 56) 
avait determines comme N. semistriatus, appartiennent sans aucun doute 
a N. sesarma. Ces exemplaires sont mieux preserves que les types de 
N. sesarma et de N. heynemanni. Leur test presente, en plus de la colo­
ration marmoree, des series spirales de petites taches blanches. De telles 
taches s'observent egalement chez N. heynemanni (voir p. 25), ce qui 
peut facilement causer une confusion entre les deux especes, mais leur 
sculpture est differente. La coloration marmoree rappelle d 'ailleurs aussi 
celle de N. macrodon recidivus (v. MARTENS, 1876) . Ceci prouve une fois 
de plus qu'on ne peut se servir d'un seul caractere pour )'identification. 

D'apres le materiel que j'a i etudie, l'espece paralt etre peu commune; 
j'en ai vu des specimens depuis go 30' S jusqu'a Ia cote de Rio de Oro 
(a 10 mil!es au sud de Garnet Head). 

Rapports et differences: 

G. W. TRYON (1882, p. 35) a mis N, sesarma dans la synonymie de 
N . gaudiosus (HINDS, 1844), et J. R. le B. TOMLIN (1940, p. 38), qui a 
vu les deux types de N. sesarma, pretend : << This is not at all a West 
African form of Nassa : the shells are marratii Smith >>. G. W. TRYON 
(1882, p . 35) signale cette derniere espece egalement dans Ia synonymie 
de N. gaudiosus. Or, N. sesarma differe nettement de N. gaudiosus et de 
N. marrati (qui sont probablement synonymes) par !'absence des fortes 
cotes espacees sur les premiers tours de Ia teleoconque, par !'absence des 
nodules sur le cordon subsutural qui donnent un aspect crenele a la 
suture, et par !'absence de l'etroit sinus superieur a l'ouverture. 

L'examen des deux syntypes de N . heynemanni prouve que H. von 
MALTZAN (1884, p. 70) avait raison de separer cette espece de N . cor­
niculum (Ouvi, 1792), dont Ia protoconque est plus svelte, composee 
seulement de deux tours, et dont les premiers tours de Ia teleoconque 
presentent des cotes axiales espacees qui sont beaucoup plus fortes que 

I' 
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Ia fine striation axiale qu'on observe chez N. heynemanni. L'un des deux 
syntypes, que j'ai choisi comme lectotype de N. heynemanni (voir p. 24), 
ne possede pas le cordon et le sillon subsuturaux, tout comme chez 
N. corniculum, mais !'autre appartient done a N . sesarma. II est assez 
etonnant que ]. KNuDSEN (1956, p. 52), apres avoir examine les deux 
syntypes de N. heynemanni, ait mis cette espece en synonymie avec 
N. corniculum. 

Nassarius minor (MARRAT, 1877) 
(Pl. III, fig. 9, 10) 

Nassa minor MARRAT, F. P., 1877, p. 14. 
Nassa (Hima) Weyersii CRAVEN, A., 1882, p. 16, pl. II, fig. 2a-b. 
Nassa (Hima} Polignaci LAMY, E., 1923, p . 33, fig. 
Nassa madseni KNUDSEN, J., 1956, p. 51 , pl. I, fig. 6. 

i o c a I it es-t y pes : Kabenda (1) (N. minor); Landana (N. weyersi); 
Rio Grande, Guinee Portugaise (N. polignaci); Lagos, Nigeria (N. mad­
seni). 

Description original e de N. minor : 

<< N. testa parva, ovato-conica, subangulata, pallide flava fulvo fasciata; 
anfr. longitudinaliter costatis et transversim sulcatis; labro extus incras­
sato, intt1s lirato, superne sinuato, maculato; columella arcuata, ad basim 
tortuosa. Operculum ignotum >> . 

<< This small columbella-like shell, is somewhat allied to the N. aethio­
pica, Marrat, of the neighbouring locality, but its thinner substance, less 
granular ribs and different colour, will be at all times sufficient to keep 
it distinct. Its size also is not more than one-fourth that of aethiopica '' · 

Materiel original examine: 

a) le lectotype (ici designe) et le paralectotype de N. mmor; 

b) un topotype de N. weyersi. 

Dimensions 
Nassarius minor 

specimen H h h/H% D D/ H% 
lectotype ... 3,5 2,2 63 1,9 54 6 1/2 pl. III, fig. 9 
para lectotype 3,5 2,2 63 1,9 54 6 1/2 

Nassar ius weyersi 
topotype ... ... 3,2 2,1 65 1,7 53 - pl. III, fig. 10 

(1) Comme F. P. MARRAT (1877, p. 13) precise que Kabenda se trouve a 30 milles 
au nord du Congo, je suppose qu'il s'agit de « Kabinda » (= « Cabinda >> ). 

I I 
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Description d u I e c tot y p e de N. minor : 

Les tours de spire sont peu convexes. La protoconque comprend 3 tours 
lisses. La teleoconque presente une sculpture composee de cordons spi­
raux et de cotes axiales. Les cordons spiraux, assez espaces, sont au 
nombre de 4 ou 5 sur les premiers tours, de 10 sur le dernier tour et de 9 
sur le canal. Les cotes axiales sont orthoclines ou legerement opistho­
clines, au nombre de 13 par tour; elles sont arrondies, espacees, plus 
fortes que les cordons spiraux et noduleuses a l'intersection avec ces der­
niers. La suture est assez profonde. Le canal n'est pas nettement separe 
du restant de Ia coquille. L'ouverture, assez etroire, est irregulierement 
ovalaire avec une echancrure arrondie dans sa partie superieure. Le 
peristome est pourvu d'un bourrelet exterieur, tres epais, et muni, a 
l'interieur, de 4 dents et d'une cinquieme dans l'echancrure. Le callus 
columellaire est epais, mais peu developpe en largeur; il porte un pli 
parietal, un faible pli spiral a sa base, au-dessus de ce dernier un gros 
nodule columellaire et entre celui-ci et le pli parietal quatre petits nodules. 
Le test presente deux etroites bandes spirales brunatres, surtout visibles 
sur le bourrelet du peristome, et une tache brunatre a l'interieur du canal. 

Le paralectotype presente exactement les memes dimensions, mais le 
peristome ne possede ni bourrelet, ni dents; autrement il ne differe pas 
du lectotype. 

Rapports et differences: 

D'apres ]. R. le B. ToMLIN (1940, p. 37), qui a examine les deux types 
de N. minor, ceux-ci appartiendraient probablement a N. aethiopicus. 
D'autre part, d'apres ce meme auteur (1940, p. 35), cette derniere espece 
serait synonyme de N. argenteus (voir p. 5) . Or, il est evident que 
N. minor est une espece distincte. 

Amon avis, il n'y a aucun doute que Nassarius weyersi (CRAVEN, 1882) 
est un synonyme deN. minor. A. CRAVEN (1882, p. 16) a decrit N. weyersi 
d'apres une dizaine de specimens, provenant de Landana. ]'ignore ott se 
trouvent les types de cette espece. Les collections de l'Institut royal des 
Sciences naturelles ne renferment qu'un seul specimen (coli. H. DE CORT, 
I. G. 9154) (pl. III, fig. 10) qui faisait peut-etre partie du lot original et 
qui est en tout cas un topotype. Cet exemplaire est un peu plus petit que . 
les types de N. minor; il est assez use, mais presente exactement Ia meme 
sculpture. La forme de l'ouverture et Ia denticulation du labre sont les 
memes, mais le callus columellaire est moins developpe et ne montre 
que le nodule parietal. Dans Ia description originale, !'auteur mentionne 
la largeur de Ia coquille comme etant 18 mm et Ia hauteur de l'ouver­
ture 9 mm, pour une longueur de la coquille de 3,2 a 3,5 mm, ce qui est 
evidemment impossible. 

Nassarius polignaci (LAMY, 1923), provenant de Rio Grande (Guinee 
portugaise), dot1t je n'ai pas vu du materiel, ne semble pas non plus se 
distinguer de N . minor. La taille de N. polignaci est legerement plus 
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grande, Ia hauteur mesurant 3,75 mm. Le labre presente 6 dents, ma1s 
ces petites differences ne justifient pas une separation specifique. 

Une derniere petite espece qui, a mon avis, est egalement synonyme de 
N. minor, est N . madseni (KNUDSEN, 1956), base sur une seule coquille, 
provenant de Lagos (Nigeria). Le type de cette espece mesure 3,9 X 
2,2 mm. A en juger d'apres Ia figure, cette coquille est assez usee, mais 
Ia description detaillee ne revele aucun caractere qu i permet de Ia separer 
de N. minor. L'auteur (1956, p. 52) compare son espece avec N. johni 
(MONTEROSATO, 1889), mais a mon avis aucune confusion n'est possible 
entre ces deux especes. 

D'apres les collections que j'ai pu etudier, N. minor est une esoecP 
assez commune entre l'estuaire du Congo et le Cap Rouge (Senegal). 

Apres l'achevement de mon manuscrit, Monsieur W. 0 . CERNOHORSKY 
(dans ses lemes du 11-IX-1974 et du 1-X-1974) a bien voulu me com­
muniquer qu'il a examine les types de N. pumilio (E. A. SMITH, 1872, 
p. 732, pl. 75, fig. 11) et de N. weyersi (CRAVEN, 1882). A son avis, ces 
deux especes et N. madseni (KNUDSEN, 1956) sont conspecifiques. Les 
photos de ces deux premieres especes, que M. CERNOHORSKY m'a com­
muniquees, prouvent !'exactitude de ce point de vue. II n 'etait pas pos­
sible d'arriver a cette conclusion en examinant seulement la figure ori­
ginale de N. pumilio. 

Etant donne que GRATELOUP (1847, pl. 36, fig. 29) avait deja figure 
une variete minor de Buccimun asperulum BROCCHI, 1814, qui est un 
Nassarius, le N. minor (MARRAT, 1877) est un homonyme secondaire 
plus recent. C'est done le nom de N. pumilio (SMITH, 1872) qu'il convient 
d 'employer pour l'espece en question. 

Nassarius interstinctus (MARRAT, 1878) 
(Pl. II, fig. 6) 

Nassa interstincta MARRAT, F. P., 1878, p. 381. 
Nassarius elatus (GouLD, 1845), ADAM, W. et GLIBERT, M., 1974, p. 10, 

pl. I, fig. 2; pl. II, fig. 3-12; texte fig. 2-4, 21-23, 33-36, A-C. 

L o c a I it e - t ype : Baie de Corisco (Guinee espagnole). 

De scriptio n ori gi n a I e d e N. interstinctus : 

<< N . testa oblongo-turrita, nitidissima, laevigata, fl avescente, maculis 
subquadratis fulvis seriatim et transversim ordinatis, zonata; anfr. con­
vexis, ultimo ad basin sulcata, infra suturas sulcatis; columella leviter 
callosa, alba; labro incrassato, intus lirato " · 

<< This elongated shell is certainly one of the most beautiful in this 
genus, it is allied to the N. labiosa of Sow., N. variabilis, Phil., N . sesanna, 
Marrat from Whydah, and N. vincta, Marrat. Its resemblance to the 
genus Bullia is rather remarkable » . 
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Mater i e 1 0 rig in a 1 eX a mine : le lectotype (designe ici) et 
deux paralectotypes. 

Dimensions 

specimen H h h/H% D D/H% t 

paralectotype 18,9 11,9 63 8,1 43 9 1/4 

lectotype .. .... 17,7 11,7 66 7,8 44 8 1/ 2 pl. II, fig. 6 
paralectotype 11,8 7,7 65 5,6 47 7 1/ 2 

Description du lectotype 
La coquille est conique-allongee, les tours peu convexes, legerement 

etages, Ia suture profonde. La protoconque est composee de 3 tours lisses, 
peu convexes. La teleoconque n'est pas nettement separee de Ia proto­
conque; elle presente une sculpture axiale et spirale. La sculpture axiale 
ne recouvre que le premier tour et demi et se compose de cotes arrondies, 
assez espacees, droites et legerement prosoclines; le premier tour en 
presente une quinzaine, mais elles disparaissent graduellement vers Ia fin 
du demi-tour suivant. Ces memes tours possedent egalement une sculpture 
spirale, composee de 5 cordons aplatis, serres, beaucoup moins forts que 
les cotes axiales. Le cordon subsutural est cependant plus fort, noduleux 
par !'intersection des cotes axiales, et separe des autres cordons par un 
sillon plus large. Ces cordons s'effacent en meme temps que les cotes 
axiales, a ]'exception du cordon subsutunil qui subsiste sur toute Ia 
coquille. Au-dessus de la suture, un faible sillon reste visible. La moitie 
inferieure du dernier tour possede 9 cordons spiraux, dont les superieurs 
sont larges et serres; vers Ia base les cordons deviennent moins larges, 
plus arrondis et de plus en plus espaces. Le canal porte 5 cordons, dont 
le superieur le separe nettement du restant du dernier tour sans qu'il y 
ait une profonde rainure; le canal montre en outre des stries de crois­
sance sinueuses. L'ouverture est ovolde-allongee; le labre, depourvu d'un 
bourrelet exterieur, porte 17 dents lamelliformes a l'interieur et une plus 
forte lamelle a Ia base, au bord du canal. La columelle est concave avec 
un fort callus blanchiltre, qui est le plus large dans sa partie superieure 
qui depasse meme le niveau superieur de l'ouverture; a sa base se trouve 
le pli spiral habitue!. Le test est blanch:itre et orne de trois larges bandes, 
composees de taches brunatres, plus ou moins quadrangulaires. Sur les 
premiers tours, seules Ia serie superieure et une partie de Ia seconde serie 
de taches sont visibles. 

Les paralectotypes ont 15 dents lamelliformes au labre, mais ne se 
distinguent pas autrement du lectotype. Chez le plus grand specimen, 
les stries de croissance sur le canal sont plus fortes que les cordons spi­
raux. 

Rapports et differences: 
G. w. TRYON (1882, p . 64) cite N. interstinctus parmi une serie d'es­

peces qui d'apres lui << are mentioned by name only in Marrat's << Varieties 
of Nassa » , and I presume that they have not been described >> . Or, dans 

I I 
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sa publication de 1880, F. P. MARRAT {p. 71) mentionne sous le n° 1163 : 
« Interstincta, Marr. Quart. Jour. of Conch. A long Terebra-like shell, 
allied to the N. polita, Marr. » . 

J. R. le B. ToMLIN (1940, p. 36), qui a vu les trois syntypes de N. inter­
stinctus, considere l'espece comme identique avec N . semistriatus (BRoc­
CHI) . 

Comme W. ADAM et M. GLIBERT (1974, p. 10) l'ont demontre, N. inter­
stinctus est un synonyme de N . elatus (GOULD, 1845), qui n'est certai­
nement pas identique avec N . semistriatus. 

Nassarius pachychilus (v. MALTZAN, 1884) 
(Pl. I, fig. 1, 2) 

Nassa pachychi[us MALTZAN, H . von, 1884, p. 68. - KNUDSEN, ]., 1955, 
p . 103, fig . 10; 1956a, p. 519, pl. 2, fig. 3, 4. 

Nassa fuscata DAUTZENBERG, Ph. (non A. ADAMS, 1851), 1927, p . 490. 

L o c a I it e- type : Njaning, Afrique occidentale. 

Materiel original examine : 

a) Njaning (Senegambie) : 4 syntypes (ZMB. n° 37190); 

b) Njaning (Senegambie) 3 ex. (ZMB. n° 33325; etiquettes : ,, Nassa 
incrassata? var. » ) . 

D'apres une lettre du Dr. R. KrLIAS (19-VII-1972), les 7 exemplaires 
se trouvaient dans une meme bo!te sous le nom de ,, Nassa (Hima) incras­
sata Strom ,, , mais il y avait egalement !'etiquette originale de H . von 
MALTZAN pour N. pachychilus. D'apres les dimensions de la description 
originale, le Dr. KrLIAS a separe les 4 exemplaires qu'il considere comme 
syntypes, bien que le catalogue n'en mentionne que 3. 

Dimensions: 

specimen H h h!H% D D/H% t 

topotype 16,6+ 9,0 54 9,7 58 
topotype 15,2+ 9,0 59 9,0 59 pl. I, fig. 2 
paralectotype . 14,5+ 8,3 57 8,8 60 
paralectotype . 14,1 + 8,1 57 8,4 59 
lectotype .... 13,2 7,7 58 7,5 57 ± 9 pl. I, fig. 1 
paralectotype . 12,9+ 7,0 54 7,5 58 ± 8 
topotype . ... 11,9 6,9 58 6,5 55 9 

Description: 

Taus les exemplaires appartiennent sans aucun doute a Ia meme 
espece et d'apres les dimensions, les specimens choisis par le Dr. KrLIAS 
peuvent en effet etre consideres comme les syntypes. 

I I 
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Malheureusement, toutes les coquilles sont assez usees et aucune proto­
conque n'est intacte; les plus grands exemplaires ont probablement plus 
de 9 tours de spire. La protoconque est lisse. Les tours de la teleoconque 
sont fortement convexes, separes par une suture profonde, sinueuse. La 
sculpture se compose de cotes axiales et de cordons spiraux. Les cotes 
axiales, legerement prosoclines, sont fortes, arrondies et espacees, beau­
coup mains larges que les intervalles; leur nombre augmente d'une 
dizaine aux premiers tours jusqu'a une quinzaine au dernier; plusieurs 
cotes forment de grosses varices blanchatres. Les cordons spiraux sont 
beaucoup moins fortement developpes; ils sont au nombre de 8 ou 9 sur 
les premiers tours, mais le dernier en porte une quinzaine. Au-dessous 
de la suture, on observe 3 ou 4 fins cordons serres qui ne forment pas 
des nodules sur les cotes axiales. Les autres cordons, au nombre de 5 ou 
6 par tour, sont etroits, tres espaces, formant de gros nodules ou ils croi­
sent les cotes axiales. On observe en outre une grosse striation de crois­
sance. Le canal est court, separe du restant de la coquille par une profonde 
rainure; il porte ± 9 cordons spiraux. La fente du canal est tres etroite. 
L'ouverture est largement ovalaire, presque circulaire. Le peristome est 
pourvu a ]'exterieur d'un tres gros bourrelet blanc, crenele par les cordons 
spiraux; a ]'interieur, il porte une dizaine (10-12) de dents lamellifonnes, 
subegales . et equidistantes. Du cote du peristome, le bord du canal forme 
une forte lamelle, de meme qu'a la base de Ia columelle. Cette derniere 
est tres concave. Le callus est largement developpe, mince dans sa partie 
superieure, qui est appliquee contre le test, mais plus epais et nettement 
detache dans sa partie basale. Ce callus porte de nombreux nodules et 
une grosse dent parietale lamelliforme. Le test est generalement blanc­
jaunatre. La plupart des specimens sont ornes d'une bande brunatre, d'une 
largeur tres variable, situee au-dessous du milieu du dernier tour et dont 
une partie est parfois visible sur les autres tours, au-dessus de la suture. 
Occasionnellement, il y a une bande subsuturale et parfois la base du 
canal est un peu foncee. Dans plusieurs specimens, le bord epaissi du 
peristome presente une serie de taches legerement plus foncees, situees 
entre les cordons spiraux. 

Rapports et differences 

L'espece ressemble un peu a N. incrassatus, mais les cotes axiales sont 
beaucoup plus fortes, plus espacees, et donnent aux tours un aspect net­
tement etage. 

II y a une certaine ressemblance avec N. goreensis, dont Ia forme gene­
rale est pourtant bien differente et dont les cotes axiales sont beaucoup 
moins fortes. 

Elle ressemble surtout a N. tritoniformis (KIENER, 1841) (voir pl. I, 
fig. 3), notamment par la conformation de l'ouverture. Chez cette espece, 
les tours sont cependant plus aplatis et la costulation spirale est bien 
differente. 

o I 
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Deux exemplaires, provenant de Ia Baie de Douala (Cameroun), que 
Ph. DAUTZENBERG (1927, p. 490) avait determines comme << Nassa 
fuscata A. ADAMS, 1851 ,,, n'appartiennent certainement pas a cette espece 
mais a N. pachychilus. 

Nassarius muelleri (v. MALTZAN, 1884) 
(Pl. I, fig. 4, 5; texte fig. 1-4) 

Nassa Miilleri MALTZAN, H. von, 1884, p. 69. - DAUTZENBERG, Ph. , 
1910, p. 100, pl. 2, fig. 5, 6. 

Nassa (Hima) Miil/.eri, DAUTZENBERG, Ph., 1913, p. 31. 
Nassa miilleri, KNUDSEN, J., 1956, p. 53, pl. I, fig. 8, 9; pl. II, fig. 7. 
Nassa Webbei MARRAT, F. P., 1877, pl. I, fig. 16 (non PETIT, 1850); 1880, 

p. 52 (n° 741) . 

L o c a 1 it e- t ype : Goree (fond vaseux, 20-25 m). 

Materiel original exam in e : 

a) lectotype (ici designe) (ZMB. Moll. 37191) (pl. I, fig. 4); 
b) 6 paralectotypes; 
c) 5 ex. de N. webbei MARRAT (non PETIT). 

Dimensions 
Nassarius muelleri 

I • 

H h speCimen h/H% D D/ H % t 

paralectotype 15,4 10,0 65 8,3 54 8 
lectotype .. . . .. 15,2 9,7 64 8,8 58 7 3/4 pl. I, fig. 4 
paralectotype 14,2 9,1 64 8,0 56 7 3/4 

para lectotype 11,4 7,5 66 6,4 56 7 1/4 

paralectotype 11,3 7,0 62 6,1 54 7 1/2 

paralectotype 10,7 6,9 59 6,1 57 7 1/2 

paralectotype 6,6 4,7 71 3,7 56 5 3/4 

Nassar ius webbei MARRAT (non PETIT) 

~ 13,4 8,5 63 7,1 53 7 1/2 

13,0 8,6 66 7,1 55 7 1/4 pl. I, fig. 5 
cJ 11,4 7,5 66 6,4 56 6 3/4 

cJ 9,4 6,0 64 5,4 58 6 1/2 

8,1 5,5 68 4,8 59 6 1/4 

Description de s types de N. muelleri 

La coquille est conique, assez large, aux tours peu convexes, nettement 
etages, separes par une suture profonde, canaliculee. La protoconque est 
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petite, obtuse, presque cylindrique, composee de mains de 2 tours lisses. 
La teleoconque, qui n'est pas nettement separee de Ia protoconque, pre­
sente d'abord une sculpture axiale, composee de fortes cotes serrees sur 
les trois quarts du premier tour et, vers Ia fin de ce tour, egalement une 
fine striation spirale. Le reste de Ia teleoconque presente une sculpture 
treillissee, composee de cotes axiales et spirales, dont les dernieres sont 
un peu plus fortes que les premieres. Les cotes axiales, dont le nombre 
augmente de 25 a 30 sur le premier tour jusqu'a une quarantaine au 
dernier, sont d'abord droits, puis legerement concaves vers l'ouverture. 
Les cordons spiraux sont plus ou mains fortement aplatis, plus larges que 
les interstices, au nombre de 5 a 7 sur les premiers tours et de 12 a 15 
sur le dernier, ou ces cordons sont legerement plus Iarges sur Ia moitie 
superieure du tour; leur largeur diminue vers Ia base, ou ils restent cepen­
dant plus larges que les interstices; le cordon subsutural est beaucoup 
plus etroit que les autres. Le canal est court, nettement separe du restant 
de Ia coquille par une profonde rainure et orne de 7 ou 8 cordons spiraux. 
L'ouverture est ovalaire, son bord interieur anguleux, Ia partie columel­
laire est droite et Jegerement plus courte que Ia partie parietale, qui est 
egalement droite et qui porte un nodule parietal. Le callus columellaire 
n'es t pas applique centre Ia coquille, mais se dresse comme une courte 
lame depuis le bord superieur du peristome jusqu'a Ia base du canal. A Ia 
base de Ia columelle se trouve un pli spiral et chez l'un des paralectotypes, 
le callus possede deux nodules. Le peristome est simple, non epaissi a 
l'exterieur, pourvu a l'interieur de 12 a 14 lamelles qui entrent profon­
dement et dont Ia disposition coincide avec les interstices des cordons 
spiraux. Le test est fauve, l'interieur du canal blanchatre, sans tache 
foncee. 

La coquille du lectotype contenait un grand nombre de coquilles em­
bryonnaires et des restes de tissus seches. Ceci confirme !'observation de 
J. KNUDSEN (1956, p. 54). 

Rapports et differences 

L'auteur n'a compare son espece avec aucune autre espece. Elle est en 
effet tres caracteristique et ne paralt pas avoir des rapports avec d'autres 
Nassariidae. 

Ph. DAUTZENBERG (1910, p. 100, pl. 2, fig. 5, 6) est le premier d'avoir 
figure l'espece. J. KNuDSEN (1956, pl. I, fig. 8, 9; pl. II, fig . 7) a figure 
un des syntypes, que je designe ici comme lectotype, et un exemplaire 
provenant de !'expedition de l'Atlantide. II a attire !'attention sur Ia varia­
bilite de plusieurs caracteres. En effet, surtout le nombre de cotes axiales 
est tres variable. D'autre part, j'ai constate dans le materiel de ces deux 
auteurs que le bord columellaire presente parfois un grand nodule aplati . 
Les cordons spiraux sont generalement au nombre d'une douzaine sur le 
dernier tour et le nombre de dents lamelliformes au labre atteint alors 
10 a 12. 
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Les 5 specimens que F. P. MARRAT a identifie comme N. webbei, 
appartiennent en realite a N. muelleri. Je n'ai pas eu !'occasion d'examiner 
le type de N. webbei, provenant de Ia cote occidentale d'Afrique (S. PETIT 

DE LA SAUSSAYE, 1850, p. 404, pl. XIII, fig. 8); d'apres la figure, iJ pour­
rait s'agir d'un synonyme deN. turbineus (GouLD, 1845). Les exemplaires 
de F. P. MARRAT, provenant de !'Afrique occidentale, montrent egalement 
une grande variabilite. Leur test est beaucoup plus epais que chez les 
types. Le nombre de cotes axiales varie sur le premier tour de Ia teleo­
conque de 24 a 30, au deuxieme de 25 a 28, au troisieme de 19 a 23, et 
au quatrieme de 17 a 20. Generalement, le nombre de cotes est le plus 
eleve au premier tour, mais chez le plus petit specimen il y a 24 cotes 
au premier tour et 28 au deuxieme. Les trois plus grands specimens ont 
le large nodule columellaire aplati; les deux plus grands om 2 nodules 
parietaux. Les dents du labre sont beaucoup plus fortes que chez les types 
et des dents plus grosses alternent avec des moins fortes. 

2 3 

Nassarius muelleri (v. MALTZAN, 1884). 
Fig. 1-4. - Opercules et radule de quelques exemplaires, determines par 

F. P. MARRAT, 1877, comme N . webbei. Fig. 1 : 3 (H = 9,4 mm); Fig. 2 : 3 
(H = 11,4 mm); Fig. 3 : !;? (H = 13,4 mm), X 9,1; Fig. 4 : radule, X 420. 

L'opercule deN. muelleri n'a jamais ete decrit. Un exemplaire de Goree 
(coli. DAUTZENBERG) et trois des specimens de MARRAT contenaient 
!'animal seche et l'opercule. Celui-ci presente une forme plus ou moins 
triangulaire et des denticules espaces, surtout au bord exterieur (fig. 1-3). 
Le plus grand specimen est une femelle, qui possede une poche incubatrice 
uterine, contenant des jeunes dont Ia coquille mesure ± 1,4 X 0,9 mm. 
Les deux exemplaires males possedent un long penis, situe assez loin 
derriere le tentacule droit; chez le plus grand, ce p~nis atteint une lon­
gueur de 5 mm. Les tentacules sont longs et portent les yeux a peu pres 
au milieu de leur longueur. L'extremite posterieure du pied presente les 
deux appendices que l'on trouve chez Ia plupart des Nassarius. La radule 
est representee dans Ia fig. 4. 
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Nassarius dakarensis (FISCHER-PIETTE er NICKLES, 1946) 
(Pl. I, fig. 6-8; texte fig. 5) 

Nassa crossei MALTZAN, H. von, 1884, p. 69 (non MAYER, 1862). -
DAUTZENBERG, Ph., 1891, p. 38. 

Nassa johni var. dakarensis FISCHER-PIETTE, E. et NICKLES, M., 1946, 
p . 65, pl. I, fig. 1. - NICKLES, M., 1947, p. 10. - MARCHE-MAR­
CHAD, I., 1958, p . 28 . 

L o c a I it es-t y pes : Goree (fond de sable, 10-15 m) (N. crossei); 
Dakar (N. johni var. dakarensis). 

Materiel original examine: 

a) le lectotype (ici designe) (ZMB. n° 37196a) et 2 paralectotypes 
(ZMB. n° 37196b) de N . crossei (v. MALTZAN); 

b) l'holotype et 6 paratypes de N. johni var. dakarensis . 

Dimension s : 

Nassarius crosset 

specimen H h h/H% D D/H % t 

paralectotype 7,2 4,4 61 3,6 50 ± 8 
paralectotype 7,0 4,2 60 3,6 51 ± 8 pl. I, fig. 8 
lectotype ..... . 6,5 4,2 65 3,5 54 ± 8 pl. I, fig. 7 

N. johni var. dakarensis 

para type 7,4 4,2 57 3,6 49 8 
para type 6,6 4,2 63 3,5 53 ± 7 
para type 5,8 3,6 62 3,1 53 ± 7 pl. I, fig. 6 
para type 5,6 3,7 66 3,0 54 7 1/2 

holotype 5,5 3,3 60 3,0 54 7 1/4 

para type 4,9 2,9 59 2,4 49 7 fig. 5 

D e s c rip t i o n d e s t y p e s d e N. crossei 

Les tours de spire sont regulierement convexes, separes par une suture 
assez profonde. La protoconque est assez usee, mais semble se composer 
de 3 tours lisses. Toute la teleoconque presente une sculpture spirale et 
axiale. II n'y a pas une nette separation entre la protoconque et Ia teleo­
conque, dont le debut est egalement assez use. Sa sculpture semble com­
mencer par quelques cotes axiales courbes, concaves vers l'ouverture. Sur 
le premier tour, les cotes axiales, au nombre de 10 a 12, sont orthoclines, 
sur les autres tours elles sont parfois legerement opisthoclines et leur 
nombre augmente jusqu'a 13 a 15 au dernier tour. Ces cotes sont arran­
dies, aussi larges que les intervalles; sur le dernier tour elles s'effacent 
vers la base. Sur le premier tour, les cordons spiraux, au nombre de 4, 
sont assez etroits, separes par des intervalles d'une meme largeur que les 
cordons. Le nombre de cordons augmente jusqu'a 6 ou 7 sur !'avant-
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dernier tour et ils deviennent de plus en plus aplatis, alors que leur 
largeur augmente vers Ia base; un ou deux cordons subsuturaux sont 
beaucoup moins larges que les autres. Le dernier tour possede une dou­
zaine (12-14) de cordons spiraux aplatis, nettement sepan~s par des sillons 
un peu moins larges que les cordons; ces derniers sont les plus larges au 
milieu du tour. Le canal n'est pas bien separe du restant de Ia coquille 
et porte une dizaine de cordons serres. A ]'intersection avec les cordons 
spiraux, les cotes axiales portent des nodules. L'ouverture est ovalaire, 
assez allongee. Le peristome, tres epais, avec un bourrelet exterieur, est 
muni a l'interieur de ± 8 dents lamelliformes, a peu pres equidistantes. 
Le bord columellaire est concave, avec un callus assez etroit, muni d'un 
ou de deux tubercules parietaux lamelliformes, un cordon spiral a Ia base 
et quelques vagues nodules vers le bord. Le test est blanchatre ou bru­
natre, avec une tache brune a l'interieur du canal et quelques !ignes ou 
taches brunatres derriere Ia partie superieure et le milieu du perisrome. 

Nassarius dakarensis (FIS CHER-PIETTE et NICKLES, 1946). 
Fig. 5. - Paratype, Dakar; H = 4,9 mm. 

Description des types de N. dakarensis : 

Les tours de spire sont regulierement convexes, separes par une suture 
assez profonde. Tous les exemplaires sont assez uses. Les cotes axiales, 
au nombre de 11 ou 12 par tour, sont larges et arrondies, orthoclines; 
elles s'effacent vers Ia base du dernier tour. Les cordons spiraux sont au 
nombre de 3 ou 4 sur le premier tour, ou ils sont etroits, arrondis, separes 
par des sillons plus larges. Les autres tours presentent 5 a 7 cordons, dont 
1 ou 2 cordons subsuturaux sont beaucoup plus minces. Le dernier tour 
possede 12 ou 13 cordons et ± 9 cordons sur le canal. Ce dernier n'est 

\I 
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pas separe par une rainure du restant de Ia coquille. Les cordons spiraux 
sont toujours nettement separes et forment de legers nodules a leur 
intersection avec les cotes axiales. L'ouverture, ovalaire, est pourvue d'un 
pli parietal, de quelques petits plis columellaires et d'un long pli sub­
columellaire. Le labre porte 6 a 9 dents lamelliformes. 

Rapports et differences: 

II n'y a aucun dot!te que ,, dakarensis , est identique a N. crossei 
(v. MALTZAN, 1884), mais comme ce dernier nom est preoccupe par 
N. crossei (MAYER, 1862), l'espece doit s'appeler N. dakarensis. E. FISCHER­
PIETTE et M. NICKLES (1946, p. 65) ont decrit ce dernier comme une 
variete de N. johni (MoNTEROSATO, 1889). Cette derniere espece n'etait 
connue que de Ia cote atlantique du Maroc, mais les collections de l'Ins­
titut en renferment de nombreux exemplaires du Baie du Levrier (Mau­
ritanie) . Elle se distingue par sa forme plus elancee, sa protoconque plus 
allongee, aux tours plus arrondis, ses cotes axiales moins nombreuses et 
plus opisthoclines, et ses cordons spiraux relativement plus larges et plus 
aplatis, separes sur les derniers tours par de minces sillons. L'ouverture 
et le canal ne different pas de ceux de N. dakarensis . L'animal des deux 
especes est malheureusement inconnu. Les deux especes paraissent cer­
tainement tres proches et il n'est pas impossible que de futures recoltes 
prouveraient que dakarensis soit une sous-espece de N. johni. Cependant, 
afin d'eviter route confusion, je prefere considerer actuellement N. daka­
rensis comme une espece distincte, qui n'est connue pour le moment que 
du Senegal. 

Nassarius goreensis (v. MALTZAN, 1884) 
(Pl. II, fig. 1, 2) 

Nassa goreensis MALTZAN, H. von, 1884, p. 70. 

L o c a I it e- type : Goree (fond vaseux, 20 m). 

Materiel original examine: 

Le lectotype (ici designe) (ZMB. n° 37195a) et 2 paralectotypes (ZMB. 
n° 37195b). 

Dimensi ons 

specimen H h h/H% D D/H% t 

lectotype .. . 10,0 5,3 53 4,9 49 8 1/2 pl. II, fig. 1 
paralectotype 8,9 5,0 56 4,5 51 ± 8 
paralectotype 6,8 4,0 59 3,8 56 - pl. II, fig. 2 

De scr iption de s t ypes 

La coquille est assez allongee, aux tours bien convexes, separes par 
une suture assez profonde, sinueuse et crenelee par les cotes axiales. Les 

II 
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trois tours de Ia protoconque sont lisses, ceux de Ia teleoconque sont 
ornes d'une forte sculpture axiale et spiraie-.""'Lasculpture axiale du lec­
totype est assez irreguliere a cause de reparations de Ia coquille et de Ia 
formation de varices, causant un ecartement exagere des cotes; l'un des 
paralectotypes ne possede pas de varices. Le nombre des cotes axiales 
varie d'une dizaine aux premiers tours a une vingtaine au dernier; elles 
sont legerement prosoclines. Sur les premiers tours, elles soot larges et 
arrondies, moins fortes sur les derniers. La sculpture spirale est assez usee 
aux premiers tours. Le nombre de cordons spiraux est de 8 a 10 sur les 
premiers tours et d'une quinzaine au dernier. Quelques cordons situes 
au-dessous de Ia suture soot plus rapproches que les autres. Tous les 
cordons soot arrondis, peu espaces a leur base. Le canal est separe du 
restant de Ia coquille par une large et profonde rainure et Ia partie supe­
rieure du canal est limitee par un fort cordon arrondi, au-dessous duquel 
se trouvent 3 ou 4 autres cordons bien developpes. A ]'intersection des 
cotes spirales et axiales, ces dernieres paraissent noduleuses. L'ouverture 
est largement ovalaire, Ia columelle tres concave, avec un pli spiral a sa 
base; Ie callus columellaire est peu developpe en largeur. Le peristome 
est pourvu d'un gros bourrelet blanc exterieur. Chez le lectotype, le labre 
porte une dizaine de dents lamelliformes, dont les cinq inferieures sont 
beaucoup plus fortes que les superieures; les paralectotypes ne possedent 
que 6 ou 7 dents. Le callus montre une faible lamelle parietale et quelques 
autres epaississements allonges ou le mince callus recouvre les cordons 
spiraux. Le test est blanchatre avec deux vagues bandes brunatres, l'une 
situee au-dessous de Ia suture, l'autre a Ia base de Ia coquille. Le callus 
est legerement brunatre et le bord du peristome presente quelques petites 
taches brunatres au-dessus de Ia bande basale. 

Rapports et differences: 

L'auteur ne compare pas son espece avec d'autres Nassarius . A moo 
avis, Ia var. senegalensis qu'il a decrit pour N. incrassatus ne se distingue 
pas de N. goreensis, qui a priorite (voir p. 24). Malheureusement, tous 
les exemplaires de N. goreensis et de senegalensis soot assez uses et ne 
montrent pas un caractere que j'ai constate chez des specimens en bon 
etat que je considere comme appartenant a N. goreensis. II s'agit de Ia 
sculpture qui, sur le premier tour de Ia teleoconque, debute invariablement 
par des cordons spiraux tres nets. 

Nassarius incrassatus var. senegalensis (v. MALTZAN, 1884) 
(Pl. II, fig. 3-5) 

Nassa incrassata var. senegalensis MALTZAN, H. von, 1884, p. 70 (pars). 

Localite-type: Goree (fond de sable, 10-15 m). 



51, 2 QUELQUES ESPECES OUEST-AFRICA! ES DE NASSAR!US (s. 1.) 23 

Materiel original examine: 

Le lectotype (ici designe) et 3 paralectotypes (ZMB. n° 37192) (un cin­
quieme syntype appartient a N. argenteus M.ARRAT, 1877). 

Dimensions 
I ' H h hJH% D D/H% t spectmen 

lectotype .... 8,0 4,6 58 4,4 55 ± 7 1/2 pl. II, fig. 3 
paralectotype 9,2 5,8 63 5,2 56 8 pl. II, fig. 4 
paralectotype . 7,9 5,0 63 4,5 57 7 pl. II, fig. 5 
paralectotype . 7,3 4,7 64 4,5 62 7 

Description des types 

La coquille est conique-allongee, les tours sont bien convexes, separes 
par une suture assez profonde, crenelee par les cotes axiales. Les trois 
tours de la protoconque sont lisses, ceux de Ia teleoconque ornes d'une 
forte sculpture axiale et spirale. Comme Ia coquille est assez usee, la 
sculpture des premiers tours est vague. Les cotes axiales, au nombre d'une 
dizaine au premier tour jusqu'a 17 au dernier, sont legerement prose­
clines, assez larges et arrondies, separees par des intervalles plus larges. 
Un des paralectotypes possede quelques varices. La sculpture spirale est 
assez usee, surtout sur les premiers tours, ott le nombre exact des cordons 
est difficile a estimer. Sur les autres tours, il y a 8 ou 9 cordons par tour 
et une quinzaine (jusqu'a 17) sur le dernier. Trois cordons situes au-des­
sous de Ia suture sont plus rapproches que les autres. Les cordons sont 
arrondis, peu espaces a leur base. Le canal est separe du restant de la 
coquille par une large et profonde rainure; Ia partie superieure du canal 
est limitee par un fort cordon arrondi, mais les autres cordons sont peu 
apparents a cause de l'usure. A !'intersection des cotes spirales et axiales, 
ces dernieres paraissent noduleuses. L'ouverture est largement ovalaire, 
la columelle tres concave, avec un pli spiral a sa base; le callus est peu 
developpe en largeur. Le peristome est pourvu d'un gros bourrelet exte­
rieur. Le Jahre porte tout au plus une dizaine de dents lamelliformes, 
tres peu developpees. II y a une faible lamelle parietale et quelques vagues 
epaississements sur le callus columellaire. Ce dernier est brunatre, tout 
comme la base du canal. Le test est blanchatre avec deux vagues bandes 
brunatres, l'une situee au-dessous de la suture, l'autre a la base de la 
coquille. Au bord du peristome, ces bandes sont representees chacune 
par quelques petites taches brunatres et entre ces deux groupes de taches 
on observe cinq ou six autres taches. 

Rapports et differences: 

La forme decrite par H. von MALTZAN ressemble certainement un peu 
a N . incrassatus, mais d'apres !'auteur (1884, p. 70) : ,, Differt a typo 
Mediterraneo t. rninore, tenuiore, anfr. magis convexis, callo apert. multo 
minus expanse, labio dextro minus incrassato » . De plus, la protoconque 
de N. incrassatus est plus allongee, aux tours plus convexes. Elle res-
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semble davantage a N. goreensis, dont elle est a mon avis un synonyme 
(voir p. 22) . Le materiel original montre une Iegere difference dans Ia 
forme generale, qui est d'ailleurs tres variable. Chez N . goreensis, Ia lar­
geur de Ia coquille varie de 49 a 56 % de Ia hauteur, alors que chez 
senegalensis elle est de 55 a 62 % . Tous les autres caracteres concordent 
et les deux formes provenaient de Ia meme localite. 

Nassarius heynemanni (v. MALTZAN, 1884) 
(Pl. III, fig. 6-8) 

Nassa Heynemanni MALTZAN, H. von, 1884, p. 70 (pars). 
Nassa corniculum KNUDSEN, J., 1956, p. 52 (non Ouvi, 1792) . 
Nassa semistriata KNUDSEN, J. (pars) (non BROCCHI, 1814), 1956, p. 55 

(Exp. Atlantide, Stat. 44, pars). 

Loca l it e- t y pe: Goree (fond de sable, 10-15 m). 

Materiel examine : 

a) le lectotype de N. heynemanni (ici designe) (ZMB. n° 37193) (l'autre 
syntype appartient a N. sesarma (MARRAT, 1877); 

b) le specimen determine par J. KNUDSEN (1956, p. 52) comme N . cor­
niculum, provenant de I'Exp. Atlantide, stat. 146 : 9° 27' N - 14° 48' W, 
50 m, 13-IV-1946; 

c) 13 specimens determines par J. KNUDSEN (1956, p . 55) comme N. 
semistriatus, provenant de I'Exp. Atlantide, stat. 44 : 10° 22' N - 16° 22' W, 
41-55 m, 17-XII-1945. 

Di m e nsion s 

specimen H h h/H% D D/H % 

a 9,2 6,4 69 4,6 50 7 3/4pl.III,fig.6 

b 8,3 5,8 70 4,2 51 7 1/2pl. III, fig. 7 

c 8,8 6,0 68 4,3 49 7 1/2pl. III, fig. 8 

8,1 5,8 72 4,1 51 7 1/4 

7,5 5,4 72 4,0 53 7 

7,2 5,0 69 3,9 54 7 

7,0 5,0 71 3,8 54 6 3/4 

6,9 4,9 71 3,6 52 7 

6,6 5,0 76 3,5 53 6 3/4 

5,7 4,2 74 3,3 58 6 lf2 

5,7 4,1 72 3,2 56 6 1/2 

5,7 4,1 72 3,1 54 6 1/2 

4,0 3,1 77 2,4 60 

'' 
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Description du lectotype deN. heynemanni (pl. III, 
fig. 6) : 

La coquille est ovalaire-allongee, deux fois plus longue que large. Le 
sommet est obtusement arrondi. Les tours sont peu convexes, separes par 
une suture peu profonde. La protoconque est composee d'un peu plus de 
trois tours lisses. La teleoconque n'est pas nettement separee de Ia proto­
conque. Le premier et une partie du second tour de Ia teleoconque man­
trent 4 stries spirales, separant 5 cordons aplatis, dont le superieur est le 
plus large. Ces cordons sont croises par des stries de croissance irregu­
lieres. Vers Ia fin du second tour, ces cordons s'effacent. Les autres tours 
sont lisses, taus depourvus de sillon subsutural, mais le dernier presente 
a sa base 5 stries spirales, separant 5 cordons aplatis, assez larges. L'ou­
verture est ovolde, retrecie dans sa partie superieure. Le labre n'est pas 
epaissi a l'exterieur et est pourvu a l'interieur d'une quinzaine de fines 
dents lamelliformes. Le bard columellaire est concave, muni d'un assez 
large callus, tres mince. Le canal est court, separe du restant du dernier 
tour par une etroite crete spirale arrondie, qui est Ia continuation du 
peristome, mais sans une profonde rainure. Le canal n'est pas couvert 
de cordons spiraux, mais d'une forte striation de croissance, sinueuse. 
Le test est beige fonce. Sous Ia surface, on observe, surtout sur le dernier 
tour, de petites taches blanches, irregulieres, disposees en series spirales. 
Un peu au-dessous du milieu du dernier tour, il y a une etroite bande 
brune, interrompue par quelques taches blanches. Au-dessous de cette 
bande brune, se trouve une zone claire, d'une largeur de ± 0,5 mm, 
composee de taches blanches beaucoup plus grandes, qui deviennent plus 
ou mains confluentes. L'interieur du peristome et le callus columellaire 
sont blanchatres. 

Le specimen « b ,, differe du type par Ia presence d'assez fortes stries 
de croissance espacees, surtout sur le dernier tour. Parmi les exemplaires 
<< c , , certains presentent en plus de Ia bande brune, quelques petites 
taches brunes, irregulierement reparties. 

Rapports et differences: 

L'examen des deux syntypes de N. heynemanni a revele que cette espece 
etait basee sur deux especes distinctes. L'exemplaire que j'ai choisi comme 
lectotype (pl. III, fig. 6) ressemble le plus a N. corniculum; !'autre syntype 
appartient a N. sesarma (pl. III, fig. 5). 

A premiere vue, il y a beaucoup de ressemblance entre N. heynemanni 
et N. sesarma, mais les differences sont suffisamment importantes pour 
justifier leur separation. Chez Ia seconde espece, Ia suture est plus pro­
fonde, ce qui donne aux tours un aspect legerement etage; les premiers 
tours de Ia teleoconque possedent un nombre plus eleve de cordons spi­
raux qui son regulierement croises par des stries de croissance, presentant 
ainsi un aspect finement treillisse; sur tous les tours il y a un cordon et 
un sillon subsuturaux; les autres cordons disparaissent plus ou moins 

'' 
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apres le second tour, mais n!apparaissent vers Ia fin du dernier tour; le 
canal est plus nettement separe du restant de Ia coquille et est couvert 
de 7 cordons spiraux; l'ouverture possede un petit nodule parietal et un 
large et gros bourrelet exterieur derriere le peristome. 

]. KNuDSEN (1956, p. 52), apres avoir examine les deux syntypes de 
N. heynemanni, avait conclu que cette espece etait un synonyme de 
N. corniculum (OLIVI). L'exemplaire signale sous ce nom par J. KNuDSEN 
(pl. III, fig. 7) appartient en effet a N . heynemanni, represente par le 
lectotype. Cependant, N. heynemanni n'est certainement pas un synonyme 
de N. corniculum. Les deux especes se ressemblent par leurs tours peu 
con vexes, Ia · suture peu profonde, !'absence d'un cordon et d'un sillon 
subsuturaux et par Ie canal couvert de fortes stries de croissance et non 
pas de cordons spiraux. Mais le sommet de Ia coquille, obtusement arrondi 
chez N. heynemanni, est plus elance chez N .. corniculum. Les premiers 
tours sont beaucoup plus grands, plus convexes, chez N. corniculum, mais 
comme Ia protoconque se compose seulement de deux tours, elle parait 
plus petite que celle de N. heynemanni, qui possede plus de trois tours. 
Les premiers tours de Ia teleoconque possedent generalement aussi des 
cordons spiraux, souvent plus forts et plus nombreux que chez N. heyne­
manni, et en outre de fortes cotes axiales espacees, qui s'etendent sur un 
nombre variable de tours et qui peuvent parfois meme occuper toute Ia 
coquille. Comme l'a deja signale H. von MALTZAN (1884, p. 70), ces 
cotes axiales manquent completement chez N. heynemanni. Malheureu­
sement, !'animal de N. heynemanni est inconnu, de sorte qu'actuellement 
il est impossible d'etablir Ia parente entre N . heynemanni et N. corniculum. 

Parmi les especes fossiles, j'ai vu un specimen de Nassarius pyrenaicus 
(FONTANNES, 1879-1882, p. 72, pl. V, fig. 17, 18), provenant de Millas, 
qui ressemble exactement a N. heynemanni. Avant de mettre ces deux 
especes en synonymie, il serait necessaire de pouvoir examiner un plus 
grand nombre de specimens. En effet, d'apres Ia description originale, 
N. pyrenaicus possede 24 dents au labre, alors que l'exemplaire examine 
n'en a que 18 et N. heynemanni de 15 a 17. 

lNSTITUT ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE. 
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